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Il semble que cette connaissance 


i + envoyés par Dieu sur la terre pour y gagner en quel- 
| ques ‘années rapides, une peine ou une Joie éternelles, 
Tout:doit. être appris à cette dualité naissante, et lau- 
_torité qui s'impose à elle sera d’autant plus rigoureuse, 
qu'il s’agit de lui procurer une félicité sans égalé, infi- 
nie, où la douleur sans fin. E A o 
L'autre qui semblait prévaloir depuis nombre an- ` 
nées, regarde Penfant comme un ensemble de facultés ` 
intellectuelles. et corporelles, attachées Pune à Pautre > 
par-üne loi aveugle et encore inconnue, Cet enfant va - 
jouer momentanément un rôle au sein d’une réunion: 
d'êtres semblables à lui, qui ont déjà organisé la vie à 
laquelle il devra s'adapter. Il aura à se modeler, à 
i grandir, suivant des lois réglées par eux, dans une 
individualité constamment dépendante des préjugés, 
des usages et des coutumes établis. Il sera façonné sur 
les idées des autres, et l’on exigera qu'il s’écarte le 
moins possible des formes convenues. | 
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n’est cependant plus intimément lié à l'intérêt generar !l 
qu'une formation rationnelle, intelligente, de ces'jètr y 
nes yéhicules. qui sont mis à la disposition d'une gare 1 
en quête d'aventure, comme l’a si heureusement détfiftä a” 
M. Jinarajadasa. i on. Or ee AAA goit 

Lorsque cette grande coureuse d'aventure quiesthetilid 
chacun de nous, trouvera pour la recevoir des péréhté15} 
et des éducateurs avertis, conscients de sa dignité'étidés61 
sa recherche; quand elle. trouvera :des amis prêts oA #68. 
ouvrir les yeux qu'elle a choisis pour regardériæiie10: 
les oreilles qu’elle a voulu: pour entendre sonnchanteT 
une grande partie des entraves et des limitationsiqui:on 
Pemprisonnent tomberont d'elles-mémes. Alorssetins 
alors seulement dés hommes nouveaux foulcréntila:es1 
terre, des possibilités inespérées s’ouvrirontidevantois 
eux. . NE o, ot 899 € druolq 

Aider à la transformation de l’opinion publiguegnoión 
matière d'éducation, c’est: hâter la venue. deyge jpuxrainit 
favoriser les méthodes qui servent l’évolution est pour 
nous tous une mission et un devoir. 
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: E AE i i awr - Dans a son: “dernier ie € The. Science of the. Bacränents NE 
pa Je E a =- Ì : Mgr. Cs: Me. ‘Leadbeater ES occupe de. l'importance: du Géré- 
e a L monial pour déverser les influences qui sont: aujourd'hui 
RSR SN 1.7 nécessaires dans Te: Monde. Voici ses. paroles : 
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a tuel de la: vie; pour jouer un: rôle actif dans une cérémonie. j 
: ; Une cérémonie est la forme extérieure et ‘ordonnée que. 
Ed prend un acte solennel, surtout si cét acte a pour-but d'ho-.. 
RIRES = . norer la Divinité. Le Cérémonial n’est que l’ensemble des. 
Ho  . + formules cérémonielles appropriées: aux différentes circons- . 
MUR 7. AC. pour établir un rapport avec le Divin. La question. 
Hi nc ainsi envisagée, il n’est que logique que ceux qui suivent 
qe T + les enseignements de la Sagesse Divine (Theo-Sophia), accor- 
Er ir “aao dent un peu d’aitention au Cérémonial, et s'efforcent de tra- 
a D travailler dans cette. direction, qui, offre un intérêt si capti- 
ST. © vant ef si plein dé promesses pour Pavenir.. E a y 
A N L'Univers est, pour nous, une immense table Tuno s 
Heina LOT in ensemble parfait de séries numériques correspondántes. 
HE D. MA est, pour ainsi dire, une immense table de logarithmes ; 


la totalité de tous les rapports logarithmiques possibles entre 


E un nombre très grand de séries: qui, par Loi formative, se 
o A rapportent. les unes aux autres dans le Tout. Cette concep- 
f TAn tion numérique peut nous donner un aperçu de'la possi- 
Eo e ET = bilité des. combinaisons infinies, des développements illimités 
A O dans le Sat inconcevable. Elle peut aussi nous conduire: à 
` 1 dd | ~- nous: faire. une idée des. procédés magiques. et de l'efficacité 
o ne. des formules employées dans tout Cérémonial par ceux qui 
o A _ connaissent les secrets de la Nature. ` 
e Tout dans le Cosmos est étroitement lié. Nous sommes- 
a T à nous jamais demandé combien de fois la matière qui nous 
ne entoure est. descendue du royaume de l'Esprit dans la Mani- 
D | festation ? Quelles sont les possibilités des formes d'énergie 
5 | latentes dans un bloc de granit où dans une masse de 
Er 
Ae | plomb ? Ces forces seront libérées un jour, pour jouer leur. 
DL _. rôle, quand la note juste sera frappée, milie et une fois avec 
PE l'intensité suffisante pour réveiller la Belle au Bois Dormant, 
yr | | 
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re nes 0 NOUS donnons. ‘aujourd’ ba. la] préeminencé añ septième © 

© Rayon, (le Cérémonial qui invoque I aide angélique), parcé 
nan EU. que. est. celui. qui: doit- agit : “actuellement. Le sixième 
Eaa «Rayón; Our Rayon: dévotionnel,. fut. dominant -péndant. de os 
A « Moyen-Age. Lorsque: SÓN: pouvoir. 8 'évañoñit,. nous. eúmes. da 
o de . « une: période- d'incrédulité, d? irreligion et. di 'ighoränce. on. e 
a e iaa sur: E e intérieur pde; da: vie. s Le: e sentema T 


ee SR A noue nous: Job ome. pan | conséquent. ja Scaltion dater 
AE o poe e EA a HA as g 
ONN | ne a € dans Ta Croix -pectorale dé: F éyéque,. nous. lui offrons. des e 
OS sn «cana UK additionnels de manifestation, ». Es e 


E Men se e : a + — Essayons, de comprendre, autat quí AN nous: est. pois." 
o “ee. qu'est Ye. septième: Rayon... Nombreux sont ceux ‘qui igno=: 
‘rent son: importance. et ses, modes: de manifestation. On: com: 


les aspects” de. force; de: connaissance; de beauté ou. d’harmo- ` 

Re a  mieretc.; mais le Cérémonial,. Tes: formes de là Liturgie des 

Un e | Eglises, les. invocations: ordonnées et- rituéliques de ‘toute - 

jé de A ar “Magie;' sont. ent général tres “peu: comprises. et om ne peñse-. Ml 

PR pas qu'elles puissent servir au développement: de Ja conscience - 
“individuelle OÙ: collective: Où: invoque. parfois contre: lo Céré- E 
monial, ‘l'amour de la: simplicité. On ne s'habitue pas à à voir AS 

RE aro des: personnes ordinaires devenir des êtres représentatifs, des ` 

RS L iio ‘entités qui sortent du cadre “vulgaire ou purement intellec- ` 


la Monade qui dort, cachée dans la perfection. des édifices 
pros al et móléculaires. 


Ge qui peut se passer dans. la matière physiqué, sé. passe 
| aro plus facilement - dans: des: formes de matière plus | 
 ¿subtile. Et chaque fois: que. nous pourrons agir: sur ces för- - 
"mes de imatière, la Joy «de. correspondánce, le rapport. loga- 
-rithmique avec les séries shpériéures qui S'Y: ‘rattachent, nous . 
E apportera. Une réponse, qui..peut- -être. une -«aide-et. un: appui : 
: SEMOUS: avons agi avec: diséernement ét en parfait connais: 
¿sánce de: Cause. Voilà 1e but. que: se propose. le Cérémonial . 
qui invoque l’aide angélique. Telles sont les possibilités qué -. 


le: Septième Rayon ouvre. devant nous. 


E “noms ables, Tout “rayon! d lumière inteligibló a sa réper- 

- GuisSion: dans: dés: combinaisons: formativés de toute. sorte, Où . 
" fait jaillir des huances- Jümineuses. illimitées: Les Etres quí 
A PERSEA baignent- et qui ont leur vie dans.ee: Monde. émotionnel, 
|” seront: attirés par ces. vibrations pour y fixer leur attention, 
x pour y. envoyer leur force; qui POUE k être canalisée et dirie: 


-gee par le Magicien. D ren 


- Siicela: peut. se-passer dans le Monde. astral, on: comprendra 
o y action: de toute Magie opérant sur. un plan: supérieur. Tel est . 
7 lo cas: a celle qué est C oppe dans des SRE rité- 


ET A 


de. ce e plan; intra! aidé des: tres plbinemelat Connal 
qui ont précisément comme caractéristique dé leur existence, 


la direction du: processus évolutif. 


Unë cérémonie: ‘se différencie nettement de toute autre réu: ` 
. nion non cérémonielle. Pour qu'il y ait cérémonie, il faut du 
symbolisme, des éléments représentatifs jouant un rôle, des 


‘invetations aux forces invisibles, C’est un: acte’ réglé d’a- 


vañce, où tout. mot, geste et démarche a sa signification, | 
c'est-à-dire a pour but d’ élever ceux qui y participent, à unè 


certaine tonalité de conscience; et celte tonalité de conscience 
doit être atteinte à un certain moment de la cérémonie, , après 
lequel la. force est dirigée et canalisée. | 


Sans doutè beaucoup de personnes sont assez fortes par 
elles; mêmes pour se passer de l’aide des cérémonies. On peut 


arriver Sans aucun cérémonial, à des états de conscience très 


hauts et très satisfaisants. Mais cela n'est pas une raison. pour 
méconnaître. sa valeur. Aussi haut que nous puissions attein- 
dre, soyons persuadés que les Cérémonies traditionnelles des 
Grandes Religions ou du Travail Maconnique par exemple, 


a 


peuvent nous aider à atteindre: des états d'âme plus subli- - 


mes encore. Surtout elles peuvent servir à canaliser certaines 
forces spirituelles, pour les employer dans le service de VHu-. 
manité ; car ces énergies seront toujours ‘mieux reçues et: 
mieux distribuées à: travers des canaux appropriés et dans un 
milieu attentif et recueilli. 


Dans l'Antiquité, les Mystères Mineurs et toutes les bite 
tions se ‘déroulaient dans un. Cérémonial symbolique. Où. 
nous dit en Théosophie, que pour atteindre la seconde nais- 
sance, il nous faut passer : par la cérémonie de l’Initiation. 
Une cérémonie est toujours à la base de tout grand événe- 
ment, de tout. grand changement dans notre existence. La: 
ligue du: Cérémonial, le travail du septième Rayon, aujour- 
d'hui un peu oublié, et que nos Instructeurs nous. montrent 
“comme. appelé à devenir primordial, est réellement d'une effi- 
cacité incomparable pour agir sur un grand nombre d'âmes, 
dans la PA de PEre nouvelle, | 


J. GARRIDO. 


Dans. de Monde formatif où astral, par exemple toute: E 


vs: 
s meig) A PA] 
‘un 4 RS E S, " "ar tes 
1 smga ry", yo . + 2 è » CRE L e p tp raro nl 
E - P | Dar > ba A = 0 PO 9 mnt y sé trs is os " 
r a Le Y AA a PP I lr ee qea Tee sa AL Ana arae LT’ 2 NES E na apn ee aaa ir rente D re 
a us sa no + Tr ” - ES PA EE a nete A Cr RE CES, TEE: enS Rs Le, a ae e Az 20." an Us, th ren Maa" 
4 pr e - A tie op. o Er e A S e 
~ a A . 4 a a gA . A . E 
y z - > 
_ a ai ' r E A r ~ .- . Maé - PAL je, eY E + £ 
= ie ` - ` 5 s - ` y - y $ ..? E : 2 = am Hi = OM LN ds mh PEN 
* ” = po = A PART me mme 7 ee AA E tes à 1 = 
E i a a A a i a arah- a a a m a a a a a h m a arr AAA AAA A 
”, 
r . .. wa + es A o E i 
m k j4 F P “ms A4 +, PES = se a PAT a Tire, ie a 5 . a trs € - * at. Gi 
ss, a”? Lor IA De zos ota on , m < Ja 2 > a e ei PE pama 7 £ 


CR PRE Sr suda st Sais Fas- Pen dE A ir Da e dera idos à O ES AREA Ta A cri 
I 


Va riétés. 


A propos de la relativité 


Un. cúrieus (caractère des ihtóri ies. d'Einstein, 
los: sont: dües au. calcul = 


€ c'est qu'el | 
à l'antaÿse püre = el aúcunemeñt g 


a. l'étude physique des: “hétomènés, Nous ne dans lou: $ 


vrage de M: Fabre: qui leur: est consüacré. : 
d'Einstein, contrairemeñt à 


Ë imagination | 
: celle de Newton « où. de Copernie z 
. west. pas surtout plastique, mais. mathématique. I ne proso. 
cède pas dans ses déductions eñ suscitänt des’ images qu’il. 
_ratlacherait par les tiens du. raisonnement ordinaire. Sá. dé. * | 
marche ést d'ordre purement mathématiqie. Inachevées, ses. 


théories n auraient pas“de sens. On: rie € peut. sonfronier avec 3 


le réél que ses conclusions. D. 


+ Or, ;- gueltos, sont ses; : conclusions : D iles ont tout au moins NE 


A L'L eh 


E nic. et Newton, semblaient appañétire : comme. “des à pot + o 
Un admis une fois pour toutes sur l’espace, lé mouvement,. le 


temps. Et ces postulats paraissaient álors exprimer l'évidence, 


« l'évidence suprême critère de. Ta. vérité. », selon Descartes. NS 
Les travaux : d'Einstéin:. NOUS apprennent. en cela. que: Péyi- i 


ES É dence n'est qu “un aspect particulier à nous: de: la: vérité. Elle 


ne perd certainement pas ce caractère de vérité relativement. : 


à certäin cas d'observation, Mais elle n'est. pas absolue." Er 
| Voilà. déjà qui “est grave. Ne ‘dites plus jamais: i il est 
_. évident que...... » mais : 


| mentale devient le premier devoir de l'homme de science, 
plus que jamais. | 


« il me semble évident, ‘dans’ tel 
“Cas, ‘ques. » Reconnaître et s'efforcer de limiter. l'illusion. ÓN 


Pas : un. esprit, tant soil peu. au rune dei la o “phi. E 


losophie scientifique .ne peut s’ étonner ni des méthodes, ni 


des conclusions de la théorie d’Einstein. Le savant allemand: : 


n'a fait que transposer génialement à l'univers physique pa 


A tout entier ce qui avait déjà été essayé par plus d'un, en. 
de plus étroits domaines. | 


Aussi son travail acquiert- il un aspect singulier, Le pro-- A 


cessus du raisonnement est. étrangement curieux à suivre, 
Partant d'un cas simple, 
mathématique à l’aide de symboles tendant à 
tous postulats autres que son ‘essence. Puis il poursuit ses 


calculs sans tenir comple d'aucune inter prétation et il arrive. 


à une série de formules, qui renferment dans leurs sym-. 


boles algébriques et analytiques tous les phénomènes. de e 


matière. considérée comme non vivante. 
Le processus de sa recherche a été uniquement le calcul, 


| | . A analyse mathématique. Que signifie celle méthode? C? est 


un jeu de symboles s'ordonnant selon les: lois déterminées. 

| Ainsi conçue, l'analyse n'est que de la symbolique. | | 

: Avec le calcul, le temps, l'espace, la matière et l'énergie 

| o deviennent inséparables et noni qu ‘une valeur relative à 
| chaque circonstance par ticulière. 

ES ` 

Nous dis de la méthode. de ces diia qui ont fait 

à ges titre si grand. bruit : | 

o que l'analyse mathématique peut être à bon droit consi- 

dérée comme un cas particulier de la symbolique. L’initia- 

tion mathématique s'acquiert aù même titre que l’initiation 


hiéroglyphique ou. cabbalistique. Elle a trait à un autre do- | 
maine de recherches, mais, par l'usage de certains signes ` 


conventionnels, auxquels un sens parliculier est attribué, 
lequel sens condense en une figuration simple une quantité 
de significalions précises, elle permet à.notre intellect, aidé 
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il développe ‘son. expression. 
à l'affranchir de:. 


Lyt 
mo co at PERS Jre s aw ., 


É affranchies. de toute illusion de apparence. ARIT. 


y «€ tout. sémiblé se. passer comme. Shia y 


a. 


N 


de qüclque intuition, d'aborder. des domaines ] ‘pour lui inac= | 


“cessibles.sans cet aide où cét instrument. ets 
2° que l'analogie est. la: méthode la-plus: jéconde de OE | 


Cela: ressort du: rem es me n historique s de M. Fabre, 


ot Cette. “fécondité de | l'analogie. nous est. enseignée ce o 
| occultisme. e -TA | Lun. 


AT ét T Permis à Pétidiant. eñ. initosophte de sitúen les! thés- | 


pies: d'Einstéin' en déhors du domaine des: formes, En: elles, a 


science: Saffranchit dé. toute: compréhension: formelle: Déjà: o 
di des travaux de. Riemann avaient ‘montré. comment. la: géomés. > ie PR Rest RE 
-frie elle -miéme: peut: exister en dehors de: toúte forme. Com a o N Dr pn 
vablé: Les dernières lois: mécaniques ‘el physiques qui. ae airs Ce 


nent d'enrichir le: domaine. de notre: Connaissance; 


| ches. C’est par. elle. que l'intuition: est provoquée ; et aidée E A | 
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“En un mot, it n'ëst pas “permis dé dir e re ceci est. LA ema E rd A 
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“Remat 'quoñs; E atte: part, que en ce mien. Part: plastic A 


«que lui-même. s'affianchit de. la forme. “Avec éxces, dieton o Mur 


a col x MS 


| sées: & Lextréme.. 


art musical, au i contraire;. sé: rapproche, , en sés s dermieres; | A 
w tendances, de: l’imitation.. HE ne EUR rite nt 


‘Il semble. done que toutes Les. ‘expressions du génie harain | 


p se donnent: eù quelque sorte. rendez: “VOUS! AUL: confins: de cetle ne 
région: où: la: perception, sensorielle: s'abolit,. ét fait placé RS. 
des perceptions plus subtiles: Ge: qui était trop loin. de noüs: 


se: rapproche; Ce qui. - est ad placa 
rieure: s'en éloigne. Hs eS 
Cette. rencontre: régénévera: il mode de rélations: avec” 
les formes. Un ensemible Q ‘arts et de sciences nouveauz s: m 
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Ga et La | 


La Franc-maconnerie. en , Angleterre. 


Le Journal des Débats du 20. mars nous annonce > que ne 
dissidents sérieux se sont élevés entre les francs- -MAÇONS an- . 
glais. L'English Grand Lodge aurait refusé de prendre part: 
au Congrès International de la Franc- Maçonnerie qui doit se` k 
tenir à Genève, parce qu 'elle ne veut pas fraterniser avec les 
loges qui regardent la croyance en Dieu comme une: question 
libre, etc. « Non seulement la Grande Loge refuse, dit le 
Journal des. Débats de fraterniser avec les. incroyants et anti: ` 
chrétiens avérés, mais Lord Amthill, faisant fonction de: 
grand maître en l'absence du duc de Connaught, a informé 
le Grand Orient de Netherland qu’il continuerait de combat- 
tre l'introduction de la politique dans les loges, On estime 
que VEnglish Grand Lodge a adopté cette attitude en raison: 
du grand nombre de membres du clergé anglican qui- ap- 
parliennent aux associations maçonniques et. qui sont à Ta 
fois aussi énergiquement hostiles A. la propagande antichré- 
tienne de la maçonnerie continentale qu'aux tendances” e 
font d'une institution considérée par eux comme une frater-. 
nité bienfaisante un organe d'activité révolutionnaire et an- 
tisociale. Ajoutons que “beaucoup de membres du clergé de: 


la « High Church » sont maçons et qu'un grand nombre, de 
laïques maçons, forts fervents, sont très fidèles à assister 
aux offices religieux. 
i 
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E 324 
La matière du plan physique. 


E : 


“Etude sur Particle du D° Lem parú dans la” | 
_: . Revue Théosophique, octobre 1920). | 


ie but. de- M. le pr Lèm est; en montrant l'identité des ré- 


sultats auxquels aboutissent, ‘dans: l'étude du plan physique; 
la recherche scientifique courante et la. méthode occulte, de 
“venir en aide à la science .en l'améñant à 
| progrès. nos méthodes: subjectives trop longtemps négligées. 


utiliser pour sés 


L'existence d’un monde intelligible, d'un monde intellec- 


tuel, enfin de. mondes de matière grossière. était déjà Tecor- 


nu par les philosophies anciennes. Cette distinction éntre 


différents plans rendüs: homogènes par la loi d’ analogie. qui. 
des unit, et, de l’un ad autre, en règle les. modalités, devait 
être. précisée - à. notre - époque par. lé développement de la” 
| Théosophie. Il était intéressant. dès lors. de se demander si 
Ta science, qui borne són: champ d’études au monde physi- 

que; n’en est pas. venue 
a «constitution: de Paiome matériel et la coñnaissance de sept 
| états distincts des corps de ce. plan, les: aperçus de la Doc- 


à 


confirmer: en: particulier pour. la 


trine Secrète et les recherches de Mme À: Besant: 


Or, Ja: confirmation est: là, éclatante, M. Lèm Va parfaite- . 
‘ment. établie. Dès lors, la reconnaissance scientifique des 
| états: immédiatement | supérieurs, : notamment. du: plan: :as- 

tral, et. des élémentaux que- lon y rencontre ne doit plus 
‘être qu'une question de ‘temps. D'ailleurs, sans parler de 

-Grookes,, et tout en restánt. dans le domaine de la science ri- 
. góureuse, il y a déjà eu Vexpérience de. Tyndall, qui s’est 


approché le. plus de la découverte d'un détecteur du monde 


astral. Mais n’anticipons pas, et revenons au: plan physique. 


M. Lem, démontre: d'abord que la vie est « partout, et en 


. tout », du point de vue scientifique comme du point de vue 
ésotérique; la deuxième partie de son argumentation traite- 
ra des divers états de la matière. ' | 


Qu'est-ce qui caractérise la vie ? ce ne peuvent être les 


éléments de la combinaison chimique, quoique la chimie 


organique soit la chimie des composés du carbone. En ef- 
fet, on a fabriqué des composés organiques à partir de: corps 
inorganiques sans fabriquer pour cela de la vie. (synthèse 


de Vacétylene par Berthelot, etc...). Ce qui caractérise la 


vie, ce sont certains phénomènes tels que la nutrition, la 
reproduction, l’activité spontanée et surtout la .sensibilité. 
: L'auteur démontre, en citant le cas des cristaux, que ces 


caractères (accroissement. et reproduction) appartiennent à 
la matière physique, généralement considérée comme ina- 


nimée. Les phénomènes d'adaptation au milieu, ou de non- 
adaptation, de citatrisation des blessures pour la conserva- 


tion de la forme première, qui se rencontrent chez les ani-. 


maux, caractérisent aussi la vie: d'un cristal dans ses caux- 
mères. 

Et quant au mouvement, peut-on dire que les molécules 
de deux fluides qui se mélangent, ou les parlicules minéra- 
les soumises aux mouvements browniens, ne manifestent, 
pas une certaine vie embryonnaire ? el M. Guilleminot, 
chef des travaux de physique à la faculté de médecine de 


Paris n'a-t-il pas signalé dans son livre « La matière et la 
vie » que les composés chimiques én équilibre moléculaire 
sont loin: d’être inertes ? 


Fatigue des métaux, sorle de capacité nerveuse qui les 
rend comme sensibles au surmenage (selon Lord Kelvin, les 
fils télégraphiques sont plus conducteurs Je lundi, au ten- 


. demain du repos hebdomadaire) nous conduisent à constater 


une incontestable irritabilité des métaux : sensibilité aux 


ondes hertziennes, réactions au moindre déplacement dans le 


champ magnétique terrestre que parcourent les corps con- 
ducteurs « comme des frissons », durcissement des métaux 


qu'on veut rompre, (aciers au sida); nous montrent chez 


les corps matériels tous les caractères de la vie. 


.Irôns-nous plus loin encore que M. Lem, et lui signale- 
rons-nous la. grande loi de l'équilibre physico-chimique de 


H. Le Chátelier, assimilable à la loi générale de physiologie, 


en vertu. de laquelle tout être tend à persévérer dans son 


être (loi de conservation): de méme tout corps physique (gaz . 


` 


par exemple) soumis à une transformation qui tend à al- 


térer son état (diminution de volume) présente une: réaction - 


(augmentation de pression) qui tend à S ARNES á la varia- 
tión imposée. s | 
“A la modification, il semble que le corps échappe, et cette 


loi générale n’est pas sans re avec ce agur se Pae 


dans les plans supérieurs. 
Nous noterons également" que s appuyant. sur les expé 


riences. du D" Bose, M. Lem. signale. la sensibilité du miné- - 
ral et des corps colloïdaux aux poisons (éther, chloroforme, 
étC...), identique aux réactions animales correspondantes à. 


beaucoup “de points de vue, certaines. solutions- colloidales 


agissent comme des ferments vivants (cas d’une. solution de. 
1 / 300 de. milligr. de Platine dans 1 litre d’eau). La conclu- 
sion: $ "impose: dans l’ordre: minéral. comme dans les autres. 


+ 


ordres, « la vie est partout et en tout. » 


Du point de vue -occulté, on distingue sept états de la 


matière physi sique : solide, liquide, gazeux el éthériques 4, 


3, 2, à, l'état T étant purement. énergétique et. dépourvu de 


masse sensible, Où en est la science Pp Elle a admis Véther 
interplanétaire comme nécessaire 


Or, l'énergie étant rég glée, dans ses manifestations, par des 


lóis (Loi mécanique w = 1/2 m >< v?) procède d’une. idée 


directrice, et manifeste l'Esprit. 

Ramener tout état de la matière à une forme de l'énergie 
sera- donc confirmer la doctrine ésotérique d'involution et 
d'évolution. Or 'c'est ce que fait la science moderne, qui 


transforme l’eau en ses constituants par le moyen de Véner- 


gie (énergie électrique). | 

Enfin et surtout, la découverte de la radioactivité: ions 
positifs del’ampouléde Crookes ourayons alpha de Rutherford, 
particules denses (30.000 km/seconde et peu pénétrantes); 


ions négatifs (rayons bêta) six fois plus rapides et cent fois. 


plus pénétrants; particules électriques sans support matériel; 
enfin, totalement immatériels, les rayons gamma. N'y a-t-il pas 
toute probabilité pour que ce soient lá les irois états éthéri- 
ques les plus rapprochés de nous, l’éther d’où proviennent 
et où se résolvent tous les états matériels constituant l’état 


éthérique 1. « La question d'évolution, écrit M. Lem, est 


donc résolue affirmativement ». Quant à l'involution, 
MM. Gustave le Bon, Larmer et Guilleminot considèrent 
l'éther comme le milieu de formation et l'élément premier 
des atomos. 


L'atome vu par la science moderne a la constitution d'un . 


systéme solaire, comportant soleil central (ion positif) et pla- 


nótes (ions nócatils) ainsi, à tous les degrés, le microcosme 
. est l’image du macrocosme. Comme l'avail prévu la science 


occulte, les éléments ne différent pas par leur nature mais 
par le nombre et le mode d'association de leurs particules. 
Enfin la transmutation, et partout l'alchimie ne sont plus 
considérées. comme des impossibilités, le plomb paraissant le 
terme commun des désintégrations radio-actives. 


Quoique, comme nous l’a dit Mme Curie, Pon soit encore 


très loin de pouvoir attendre à brève échéance une pareille . 


réalisalion, il n'en est pas moins vrai qu'aux yeux de M. le 


. D” Lem, ces faits, encore. incomplets, constituent une très 


appréciable confirmation des recherches occultes. 
Nous pouvons attendre mieux encore de l'avenir, mais il 
nous semble que dans le dernier livre de l'éminent M. Jean 


- 


a-la transmission de-la lu- 
_miére,. elle a, par. la radioactivité, découvert l’état radiant. 
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63. De quel usage sont les Védas, pour. me 
qui a été mordu par le serpent de l'ignorance ? 


À quoi servent les Ecritures; les incantations,. et 
tous les remèdes, LE la: connaissance spré- 


.me est absente P. 


64. La maladie n’est pas guérie en prononçant 
le nom du remède sans le prendre ; la libération 
n'est pas obtenue, par la prononciation du. mot 
Brahm, sans une perception directe, . 

65. Sans la dissolution du monde des objets, 
sans Ja connaissancé de la vérité spirituelle, la 
libération pourrait-elle être trouvée dans de sim- 
ples paroles éxternes, qui sont sans résultat, en 
dehors de leur ar ticulation | p 


66. Sans triompher des ennemis, sans possé- 


der les richesses d'un vaste pays, par ces simples 
mots : « Je suis roi », on. ne peut le devenir. 


67. Le trésor caché n'apparaît pas au simple 
commandement « sors », mais s'appuyant sur des 


‘informations dignes de foi,.il faut creuser la terre 


et remuer les pierres. De même la pure vérité qui 
dépasse l'opération de maya, (maya signifiant ici 
la force d'évolution) n’est. pas obtenue pár de sim- 
ples conclusions illogiques ; elle he l'est pas sans 
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. les causes qui donnent naissance à la td: 


quiconque reste. fidèle à leur: pratique, est délivré: 
des chaînes de l'existence dans un PEO | 


¿hos Par ignorance, une ; relation S: 'est établie 


Atma; de lá cette roue des existences dans un 


corps. Par la flamme de sagesse qui naît du dis- ` 


cernemént, lé produit de [i an est consumé 


L ns: dans ses ec dd racines. 
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Le Maítre dit: 


52. Tu. es heureux, tu as atteint le but, par 


toi ta famille est sanctifiée, dans la mesure où, 


Le libérant des chaînes d’ Avidyá; tu as désiré de- 


venir Brahm. 


53. Les fils, et d'autres encore, peuvent dé- 


A? - = 
q ar ae - 


AE 
A A O 
AA ts Sie 
PAVN en Dent 
AAA PY 


rE 


M 
: 
À o PI > 
A 
3 DO ps 
PO -a £ 
+ 


AA 


AA 
a 
PE 


AE ar 
CL AUDE CUT ES 


PEA AA 2. st 
os 
; > ee 
2) 


PR 
mn ses 
pp 


O edo, 
- | du à 
Le Rte 


` 
~ al + 
« s, z 
‘ - » 
' “, a nl . =. 
| e Lir or AN a OI o a pa 
EN ARE EP OT DÉS Tr yo ., 
. “ ' x r . st" - 1d . A xs 
ns- á k 2 E 
GRETA ye- sr cam 
~ 
HE CE ZEN] me 


2 , O 
A E A 
A HE e | 
. e > ? 


Laa O ma Sa Tee TEE Ñ Pa ia o 
Ear? mar? : . ' - LE LU JA M ns DETTE A a A A Ee o. ns y O AP ma Y y IO 
AT 3 e ar PET: Ru sr ea CS mn + pt RC CE VLC La eS cta antes PAA e Le DER) + Era Qe te? | s aiii 
Oraa aeai nes GIMP sors x tt, j mE S iga ans . » a TU à (à se re aa A ee Sen ei ` 
EC RCE ER .. : 1 A AS 1 


ESY der A 


— 


° u'i 
4 e, Taj As EN 
e a F, dy z a » 
TT ARCS ES .» ia 
SAN DES À 
A LY 


an 


METI GSE ATER) 
e SS: 


L ‘ IS CALE DE mire 
PA se D TA . er ue A E TE . NS 
Ñ a casi ME ME A A Le a ste ci ie 1 pe 
NU ARE ORALS Wh AA a AA A A a ef ne IE A: ` nr rare 
f i 5 PR e e Prit a Le A hyd 


PASS 
Ap 
ssl 


PTE ue AT 
PER AA 
ARS et te 
M LE He 


A i i 
Eps ' A AT. 
MEN A ta 

Po 


ERE 


ES ent 
y Le TET - 


Ar 
m 


SE nant aS 
NE RE SE 


e nor F 
a A 


Apr 2 a a ` 
tant PET ` t PER à 
es E Re A Shae cH, a h #4 
mali te SLT pa sr 
.+ a 
. + Rs ` ` 4 


Es 
mn Y bad 


-spa ba La abs s o : 

. -. a ini gi . - e o . .. . . . Š H 5 F +52 a ce ` RA 

s A a r aay we, s x r ' ' ` . > ' Ñ 5 ] 
yp r -r — E CT bar ti p r. 2 ` .. As à 1e = ps - 4 CR m'a E à PE -N.8 aa st si 5 sie se PR à r t 


P . í . ; 4 . sr. Sa Este a San eV DES ie 
ro-a g mo >? A E AE rat me LT ù ` oTe mn, A PA Gr o oa A A A o es AR 
` CA EF © . ` A Kan e g oc cn ms , A #7 
“. AS sim TES TEE ¿ y i a 
a A A | Y ` NS E m an T em z PLA a r 


ES | i Hy mn --. - epa an .. + © + 
“A ..- x ss nn y y mp t , ` 
* GEA asser E A A E E PE 
y A aies i to e? ; FR de ce CHR ARR SY be 


A EEEE E T E Ma e i 


LR” 


a AS A OR ES é 
AE A TT À à 


DR AS 


' E! r > ` o. t 
1 å x ` 
Dd e PM cl ATT IA O al A UA, T a 2-14 
a +. b. eaa ser ~ 
Ze «y A >. 
E + + 
+ .- . 
À ° 
+ 


H 
RO 


OA 
ie Y 


A he 


~“ 
Las: cid 


CL E 
RE Pe RT 


w 
= 
. rn.” 


NL LT TES n r 
mt rte ess 7, 
An us Y as 


DAN 


us me 2 ENT je dun 
+. nr me X 
CE . 


A A 


SG, 
e 
a 


De TN F 
' Kaypa E p 
ES sor 


CRE 
¿A owr 


e a 
. ' 


ma 
+ 


xnoÁ səp 9046 JuepieSoi suy espuelas e] “ey 


"SODUES 
-SIBU-91 sp 39 soouessteu SAP 249j9 S Mb anamop 


e] 232112 “tovu-939]301d pyuoq ey suep. “moustos O 
"stes où 9Ù ‘inouS1S O ¿SUSÁOUL SIP -4e X ¿99UI 


.-SƏp LW 159 fond ¿SODURSSIBU-31 SEp 19 soguessidu 
SƏP UP990 94990 DÍ-TRISSIDARAJ JUQUIULO) » “Ey 


*so]d1ostp mod sə} 
dende SOL N} 49 SISTOHO sopoe1daoga SƏp JUSUUITADP 


STE J69 ‘Jasur un inod omzu ‘pieSor uoy quel 


-1e mb. xno: Xnsatiop] . ‘juestede 39 91988 STE] 
“BUURLIJ OP SOWESSIBULO) Y] on001d onb Arsterd 


91 IOUI-OUUOP “gousriodxo üo} 9p 3ADUASSI[ X juar. 
--QUI.9S AYONÑOQ ey op yuemos9p mb s90119p so JuOp 


‘soořed səp led a[pteto uour swreyp “TOVI=STUOJEAJ 
-egt “SODUBSSIBU-9A SIP 19 SOJUBSSIEU SIP NI] UATDUL | 


| ted ' sms ey al ATUUIO9 Piq ‘mousrog 4 » “1h 


ri 


“gregos np suofez Squopae sa] red 


9 OIR 91191. er oyéaqez ‘sasioiquie SUOÁRI xne 


2UA[ ET AUUUON ‘Mane, p QOUVIJINOS Y] odyperedsip 
aus op 189 sowrg spuras SƏP 9[[9IANJEU SOUPPUAJ eg 


eo Xna QUE ouejuods 189 IOPTO,P IISPP 90) oy 


o TOA INT IAMS ap jUODIOJP, S ‘sppuuosrod 
_‘SJTJOUX 9p. SINUSP. “mb xnoo JU9pte sit “appotodoa 
-. SQUAJSIXA,| SP URHOO | PSI9ARAY MOAR sady “sduroy 


pe: 
` 
' 
. 


12 


charger un père de ses dettes, mais nul autre que 
soi-même, ne peut briser ses propres chaînes: 


54. n est possible de soulever le fardeau qui 


pèse sur les épaules d'autrui, mais la souffrance 


qui naît de la faim ne e, peut être apaisée que par 
soi, 


55. On voit le malade recouvrer la santé A 
l’aide du remède qu'il absorbe, et du régime qu'il 
suit, mais non par des actes accomplis par d'au- 
tres. 

= 56. L'unique réalité, dans sa nature même, 
doit étre connue par la perception spirituelle 


personnelle, non par les enseignements d'un pan- 
dit (un savant); la forme de la lune doit étre vue 
par nos. propres yeux, comment la verrions-nous 


' par les yeux des autres P 


57. Quel autre que aa (alma) pourrait 
briser les chaînes d'Avidya, Kama et Karma (igno- 
rance, passion et action) méme en y consacrant 
mille millions de kalpas ? (1) 


N 


58. La libération ne peut être atteinte que 


(1) Un jour de Brahma, c’est-à-dire une période d'activité 
cosmique. 


‘Inəssəssod 
anə; 9p səpuənədxə xne Sourisop ‘suəs bup se] 
19919 9p 489 UOTJOUOF MIJ ‘I9ISSOIS sdi09 Y] JUIS 
-mpord 39 S[OLI9TEU -SJUQUIPTO SƏ JUQUUALADP SII 


“S901JNY SO 9948 SUN səp uep 9] EX ‘9 


— 


39 OISSOLS sdio 09 paie ases ¿3 aa 


"UQU-104 ua 
soso sid ‘uros 9948 1001-9099 : osodxa 1 9} 


əf “SIpusaduuos ju9uIaJure va stop ny enb ‘quads 
-Uou bes 19 adso T amp JUSUISU.ISOSIp 97 “el ” 


auto mas 
SIA VS JUEpued UJUI “RUBAlIN NP HYOTIOT e] ƏP 
exmol ‘ossoSes ey gurage e mb atuurou | ‘oouerous 
"LI 9P PIAMOP JUEJO,S JUSUIS[LUT 39 “JUSUUITUOO 


So[po nb SPJLIZA SI] ANS UOTJLIIP9UU E] Y ‘UOIXO]F9I e] 


g SIMPLO SIP -2PnJ9 1 Y Jar sues 79 quourofqpou 


or 


13 


par une perception directe de l'identité de l'être 
individuel avec le soi universel ; elle ne le sera, 


ni par Yoga (entraînement physique), ni par San-: 


khya {philosophie spéculative), ji par la pratique 
des cérémonies religieuses, ni par la science pure. 


59. La forme et la beauté du luth (vina), l’art 
d'en faire résonner les cordes, sont pour le diver- 
tissement du peuple, mais ne contribuent pas à 


la loyauté des sujets, comme le bon gouvernement 
d'un roi. 


60. La bonne prononciation, la correction du 


langage, l'éxégèse habile, la science, font les dé- 


lices du savant, mais ne Vaménent pas à la libé- 
ration. 


6r. Si la suprême vérité demeure inconnue, 


l'étude des Ecritures est infructueuse, et lorsque 
la suprême vérité est connue l'étude des Ecritures 
est inutile (l'étude de la lettre est sans effet, c'est 
par intuition que l'esprit doit être trouvé.) 


62. Dans un labyrinthe de mots, le mental 
est perdu, comme l'homme au sein d’une épaisse 
forêt; c'est pourquoi, avec grand effort on doit 


apprendre la vérité concernant soi-même, de celui 
qui sait la vérité, 
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Perrin sur « La lumière et les transformations de la matiè- 


re », la science moderne, parvenue au seuil de la clairvoyan- 


ce, projette une vive lumière sur 1 ‘involution et l’Evolution 


qui se déroulent sous nos yeux et rejoint présque la façon dè- 
penser ésotérique, puisque, d’après l'auteur : 

« L'Univers n'étant plus considéré comme un équilibre 
« statique, il apparaît que la matière en évolution passe d'un 
« état nébuleúx - (atomes légers à à un état de plus en plus 
4 cóndensé (intégration progressive des atoines).. cependant. 
« que l'énergie émise par ces condensations disparait sous 
nm forme de lumière dans T'espäċe infini ». 


Philippe CE CROUZET. 4 


I} n’est pas: : mort; à est: pártis 
Ia forcé la porte de sa: vie. 


I a franchi | 
. d'un: bond le seüil de son. sort... 


IL n’est pas mort, | x ya E es | 


IE est sorti 
> d'un: monde qui était trop petit pour lui. 


COMMABRTS (Pote belge). 


¿ 


= uand: nous serons rome aux cieux que nous croyons, o 
fuyant: nos corps: unis. dans. une même tombe, SS 
nous reviendrons, Soleil ! mélés-A tes rayon, | E 
dans Por quí: tombe 1- | E jeg 


| Nous iendrons ‘travailler pour nos frères humains ; 
mettre de la Lumière au plus profond des. gouffres. E 
et révéler. Ta Foi des meilleurs lendemains: 
| | à ceux qui souffr ent, 


Nans: viendrons conseiller aux: lys ‘de: restan a + 
nous: vientrons rassurer tous ceux qui croïent :qu' ils 
. [meurent ; 
nous viendrons MUurmurer. de. doux mots consolants: 
à ceux qui pleurent. 


À ceux qui ‘n’osent pas encor se libérer, 

nous faciliterons l’accès des belles routes : > 
“et nous enseignerons le moyen. d'espérer 
ES à ceux: qui doútent. 


Quand . nous lui parlerons de; ce vain mot : La Mort, 
l'homme se: dressera qui n’était qu'un esclave | a 
Et nous le confierons pour aider son effort 

| à ceux. qui savent F 


Maurice DELHERY. 


o Message do utre- tombe. 


Il est remarquable. de constater de jour en jour la facilité 
croissanie de communications qui semble s'établir entre le 
domaine des morts et celui des vivants. . | 

Le Daily Mail Continental a commencé le 3 avril la pu- 
blication d'une série de messages qu’un groupe de spirites, . 
français a obtenu du journaliste anglais bien connue. W. T. 
Stead hat irouva la mort dans le: naufrage du Titanic en 
1912. W. T. Stead fût pendant sa vie un étudiant sérieux du 
spiritisme et les messages qui lui sont attribués portent, par 
leur nature même une marque d’ authenticité qui ne peut 
que frapper le plus sceptique des lecteurs. Ils ont cela de 
remarquable, que tout en décrivant dans un esprit scien-. 
tifique le phénomène médiumnique ils ne cessent de mettre 
en garde les chercheurs de communications avec l’Au- Dela,. 
du danger auquel ils s'exposent. Tis insistent sur la nécessité 
de ne pas tenter ces communications sans avoir compris 
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€ les forces. qu 'elles mettent en. jeu, » et approuvent les i zo 
Eglisés de s opposer aux « avéuglés pratiques de la: medium- E 
nité »; enfin: ils demandent encore et encore, que les inves- e 
tigätions. soient conduites dans. un. “esprit. scientifique et non | E 
d'un point de vue sentimental. - E | a E 
Voici quelques intéressantes - explications puisées dans Tes. . + LME) 
nüméros du Daily Mail du 3 et 10 avril, au sujet des. mé- | ti 
diums. W. T. Stead: dit sur leur aura: € Vous savez que c'est E Es 
à la radiation de. leur. fluide - qu est. donné le nom g aŭta. La S a 
qualité de Paura diffère grandement. suivant les personnes, — a o 
II y .á des auras ‘dont le rayonnement, est. très. puissant, eE o 
s'étend fort loin; une. telle aura est une: protection. pour. UOC a ER 
médium: et le place: ën une sorte de ‘coque. Dans ce’ cas il est e E e a 
difficile aux esprits de Patteindre, Quant ils s’en. approchent n e vi AE 
‘ils sont repoussés comme par un: courant électrique. Ils ne. | ue 
peuvent prendre possession. de lui, ils sont forcés de se servir + 
de moyens détournés et d’ employer de Principe, de réson-. | Hs 
| nañce ».. | LI 
Al est. des médiums. que wW. Eu Sicad. apigélle.. iidirecis. ou. v 
intuitif s; à. travers eux d excellents . résultats peuvent. être asa AS 
obtenus. Il les appelle indirects parce que..les- esprits ne. is 
peuvent les pénétrer: et doivent. les influencer: à à. . distance. Les. :: sa da 
communications à travers eux. sont. plus développées; SOU-. | A 
vent plus: élevées, mais. moins précises. Les, vibrations. des. ros 
| “faits, tels que noms et dates; ne passént. pas à travers eux 0 0 EEE ; 
« parce que “les. vibrations qui transmettent les faits ne sont - SLA 
- pas de même nature. que celles: qui transmettent. une pènse o ©". "rs ie 
moralė ‘où métaphysique: Elles: sont sùr un plan plus ma- < - ERA Ad, ; 
tériel, et la longuéur de leurs” ondes: sont trop courtes. pour: a E E, 
` poúwoit" atteindre lé’ centre d'un médium qui a une puis- el | 
sanñte: aura »..« Quant: au médiuni dont laura’ peut être pé- EE AS 
nétré: ‘par les: esprits:il-est exposé à bien des’ dangers: cat! sa” ei) 
porte‘est. ouverte: di toutes sortes: d'infhiences.- Si’ sa volonté n $ (43d 
est faible ou sa moralité: douteuse, il ‘peut devenir la proie. HE p , 
des mauvais esprits'qui errent: autour de lui, Un tel ‘médium HUE 
peut parfaitement, sans assister aux séances de spiritisme, | rt , 
être. influencé. Des cerveaux faibles- et. bien: des criminels UT 
qui appartiennent au type: dont Paura. est facilement péné- : tt cl 
trable sont ainsi. exposés à cause. de leur volonté m Bn ` A 
ou: de leurs mauvaises pensées De nic ti i Lei EE 
Comment se. passe. cette communication entre. , Vesprit le ii | 
le médium appelé intuitif par.W. T. Stead- P I va nous l’ex- js 
pliquer: : « Je communique avec. vous- par. l'intermédiaire HA E 
de votre Soi spirituel, comme une intelligence communique de 
avec une:autre intelligence. Je ne transmets pas-des paroles. AE 
Je vous: parle dans le langage des esprits, c'est-à-dire je # à i 
pense et les. vibrations de mes pensées sont transmises au ER: 
moyen de votre esprit: Votre corps spirituel donne la cons- : 4 À 
cience de mes. pensées à votre cerveau, et vous traduisez: ces EL 
pensées en expressions écrites correspondantes. | di 
Je ne puis vous communiquer les pensées les plus com- Hi 
pliquées et les plus subtiles que dans la mesure ou votre es- i . | 
prit contient des mots adaptés à l'expression de ces idées; : à. à g 
par exemple, je ne pourrais faire passer par vous une for- Ve 
mule géométrique, des termes, scientifiques ou Rió à E 
que vous ne connaissez pas... r | + : + 
Un médium intuitif, aussi excellent soit-il, ne peut don- ; À | 
ner qu'une catégorie de phénomènes. Il peut être excellent : Tal 
pour la métaphysique, mais inapie en musique. 11 peut sen- Loi 
tir qu'une vibration l’atteint, son être spirituel peut en. être ou 
conscient, mais cette vibration peut ne produire aucune for- A 
me dans son esprit, ne pas créer d'images. Les bons mé- . E 
diums sont très rares, c ‘est pourquoi la plus grande partie - 2 | 
des messages reçus soni d'une suis banalité en forme, et ons 
en fond... | | E 
Un esprit ne vit pas comme un homme, el sa vie est si i 
différente de Ja vie terrestre qu'il nous est aussi impossible. al 
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de-vous:en donner une idée, qu il serait difficile à une hi: 


_tondelle de faire comprendre ses sénsations à ¿Une carpe... » 
l'a CI est des médiums. qui attirent Pesprit dans leur 


- aura et lui font revivré ainsi ses' souvenirs terréstres très 
= élairement, et même douloureusement. ‘En plusieurs OCCA- 


sións- j'ai. “essayé de prendre possession : "de médiums. et de. 


Pa. 2 


-pénétrer dans Teur aura, afin de me. manifester, Les premiers - 

contacts. mé firent Trévivre l'impression de ma mort, pe 

“je fus noyé, ‘Veus: la sensation d'une süffocation. Je savais: nu 
| —párfaitement que. J'étais seulement. ‘en contact ávec- un mé. 


| dium; néanmoins les derniéres sensations de ma vie phyaque me 
3% mn Fans aves. > force À rame un: moment. 


ÓN ap terre ¿ntiérement DORE même, 


Sa première- manifestation est di pénis. ‘Prendre LE i 


no e 
Te : 


a O E a suivre). 


F Tribune Théesophique. 


E session. d'un ‘corps: étranger est” me expérience éxtraordi- E, 
+0, naire, L'esprit. qui revient. sur le plan physique s'imagine i 
TL. air &.retrouvé sá: ‘personnalité. terrestre, mais sentir qu pin 
oo est- récllement üw autre” COrpS,, 
CE n'ont pas Ja: iméme vue: que: Ta sienne; == ‘entendre avec des: a 
a S oreilles : ‘qui réçoivent, des sons différents de ceux que: les. sien | 
mes énténdaient, — “penser avec un cervéau auquel il n’est. pas. 

accoutumé: est. une Tn qui seïnble st Da 


= voir. avec des. „yux qui.. 


| Question. - =; je Pourquoi: JE ésus multipliait it et distribuait | 


ik des: er Pourquoi mangeait- -il lui-même de la viande. 


et disait-il: «€ Ce- n'est pas ce’ qui entre-dans le corps de: Phom- 
mie: qui. le. souille; c'est. ce. qui en; sort: »: puisque l’on: nous dit | 


E que: la viande souille le COrps physique? 


Que: répondre aux non- -Théosophes A nous ut: ces 


| questions? | hr 


Réponse, — - Comme Tieas se svat Besucoup: dè parabo- 
Jes: ‘dans ses ‘enseignements, peut-être faut-il simplement 
transposer sur un autre plan ce: qui ı nous semble se rappor- 


ter à la matière: physique. 


-Dans la purification de l’homme le facteur le Pm” im- 


| portant, est ‘celui de la: pensée. Il y a nombre d'hommes 


qui vivent une vie irréprochable, en- apparence, mais qui 
se complaisent en des désirs, et des pensées impures. Ces 


pensées porteront leurs fruits dans une existence ultérieure 


et l’homme revétira: le manteau de: boue qu'il méprisait. 


En tel cas c’est bien « ce qui sort de Phomme qui le 


souille » — beaucoup plus encore que les aliments grossiers 
qu'il peut absorber... et sans s’en douter il commet le péché 
d de air que le Christ condanmait avec tant de sévérité. 


À. B. 


Sous tous les rapports sans exception, le végétarisme est, 
de tous les systèmes d'alimentation, celui qui aii le 
plus g? avantages. et le moins d'inconvénients. | 

Ainsi, en n'envisageant ses. bons effets qu’au point de vue 
de l’occultisme, il affine et purifie le corps physique, et, 
conséquemment les corps supérieurs astral et mental qui de- 


viennent, de ce fait, des. dis. ri plus dociles au service 


de Végo. | 
Pour ceux qui quittent la voie ordinaire de l'Evolution afin 
de s'engager sur le « Sentier étroit et rocailleux » un régime 


wi, 


alimentaire, d’où la viande est exclue, est de rigueur sinon 


- dès le début, tout au moins. avec le temps; et cela, non par 


un ascélisme intransigeant et mal compris, mais bien dida 
des raisons strictement. scientifiques. 
Exception faite pour ces candidats qui sont le petit nom- 


bre, en vérité, pour les PA qui veulent s'adonner á la 


pratique de Poccultisme en général, et une petite minorité 
un stade trop 
bas d ‘évolution spirituelle pour. pouvoir comprendre. les. 
motifs moraux et: hygiéniques : qui. militent. en: faveur de la. 
transfor- 
Mer, ex abrupto, les. mœurs et les: usages. sociaux, surtout 
quand. ils sont intimement liés. 2 à des besoins matériels serait, 
pour le réformateur, aller au dévant d* un .échec inévitable. su 
Aussi, ce Divin. Instructeur à à qui rien ți 'échappait,: se: Bar 


de gens cultivés, notre humanité est encore à 


suppression de Y' alimentation carnée; et, chercher à 


` 
RATE 


 da-t- il de bouleverser . trop: profondément l’organisation. SO= 


-ciale. du peuple encore grossier. auquel il s'adressait, et. se 


borna» +-il à donner un -précepte, d'apparence peü subyersive, 
mais. renfermant, en réalité; un chsélghement ronds | 


- pratique et. dé: tous les. instants. 


«Ce qui sort de l’'homme:». — c est. à- «dí, ses. mauvaises: ; 


pensées. et ses mauvais. désirs. qui. sont des forces maléfiques 


dont. les résultats. sont: bien: autrement nuisibles à lui: même | 


ét. à autrui, que le simple fait. d’ absorber un peu de nourri- 


ture malsaine qui peut retarder tout au plus la purification. de. "EE PE 


Ses ÇOTP5 d+ Voilà ce’ quí ‘lé: souäülle. ou 
_Relativement au fait que le Christ: mangeait de: la viande, 


on peut dire que c'était pour ne” “pas: montrer une intransi- 
géance inopportune- au sujet d’ une question encore peu im- 
| portante, somme toute, pour: le: peuplé qu'il instruisait; et 
que, lui-même pouvait en user impunément puisque les: 
Grands Adepies savent transmuer tous les. éléments impurs; à 


A, Se 


` 


ad Pourquoi dit- -on que. si on ne Jaïsse pas réorganiser le. 
corps astral après la mort par l'élémental du désir, on sera. 


“conscient de suite sur tous les sous- plans à la fois, puisqu'on 
dit, d'autre part, que l'hommé ne peut s'élever à un sous- 


. plan supérieur sans. avoir épuisé préalablement la matière p 


des sous-plans au-dessous qui se trouve dans ce corps P 


Réponse. La restriction de la conscience à un sous- plan 
de: la vie astrale est une limitation karmique, à laquelle sont 


` soumis les hommes qui se laissent dominer par Vélémental 
. du désir, Ne connaissant pas les lois de la vie astrale dans. 
laquelle il entre, l’homme ordinaire laisse agir l’élémental 


qui se recouvre pour en jouir des sous-plans vers lesquels 


il est attiré ; la matière la plus dense recouvrant toujours: 


celle d'une essence plus subtile. : | 
-« Quand l’homme en mourant quitte le alan physique, 
« dit Mr Leadbeater dans le Plan Astral (page ho), cet élé- 
« mental se voit menacé de perdre son: existence séparée. IT 
« cherche à la défendre... et le moyen: consiste à disposer 
« la matière en couches concentriques dont Vextérieure ap- 
« partient au plan plus bas. » 
Mais l'étudiant de l'occultisme qui a Compris Ja situation 
à laquelle il serait soumis ne se prête pas à l’action de l’élé- 
pur du désir, pas plus qu'il ne l’a fait pendant sa vie. 
Ti sait, dit encore Mr Leadbeater, que « l’homme qui après 


« sa mort n’a pas permis l’arrangement -instinctif de la 


« matière de ce corps astral, n'est soumis à aucune des lois 
« qui id: le monde astral ». + (Précis de Théosophie, 
page 108), | | | 
I] sera alors dans une position analogue à celle qu'il avait 
quand il passait conscient durant son sommeil dans le monde 


astral pendant sa vie physique, et pourra se mouvoir libre- 


ment sur tous les plans. 
L'épuisement. des sous- plans ne se fera pas pour lui par 
enveloppes successives, mais par élimination. 
| J. G. 
Question. — D'où nous vient l’Astrologie à 
science, où une révélation ? 


Ééponse. — Je crois qu'on peut soutenir que tous les: 
arts et toutes les sciences, par conséquent aussi, PAstrologic 


Est-ce une. 
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ont, de même que la Religion Une, leur origine première physique; celle-là se base sur la connaissance des Forces ou: Jus ee 
dans la Révélation. | : - Entités spirituelles qui ‘affectent et dirigent la Matière, et- LH fe 
En effet, vers le milieu de la troisième hs Mère, lorsque qui, par conséquent a, en: plus, des influences morales, intel- Ne ie E 
«Phomme animal » fût prêt à à recevoir l'impulsion intelec- lectuellés et spirituelles insoupçonnées du commun: des mor- ie = 
tuelle qui devait faire se développer les pouvoirs de Manas. - tels. Ea. première, e est. et E Forme D; ; l'autre. Vas... E 
- encore latents dans la « Forme », de Grands Etres divins, P « Vier,“ *. | : Eo 
c'est le mot,’ = les Agnishváttas- Pitris et les seigneurs de | Le. discrédit dans Teji a “toujours | été. tente: Tastrologié”. i E > E 
Vénus de Ja: Philosophie. ésotérique; Jes:Fils de Dieu dé la. | populaire est, peut-être, dû à ce. que, partant de faits objec- a E a as 
Bible; les demi:dieux et:les: héros dès: “mythologie, etc... = tifs et scientifiques, elle -conelut à ‘des Conséquences: philos. p e ne | 
| provenant d: ‘évolutions antérieures; descendirent sür eo | sophiques pe paraissant. avoir aucun. apport avec. ces ‘dits | it ie $ 
Globe, s'y ‘incarnèrént. comme Rois. divins, Guides oü This: . - faits, si où ne possède pas: la. véritable. clé occulte. cr DR ee E 
_—  tructeurs, et enselgnerent les arts et les sciences à cette huma: 2 Ét'aussr à cé qu” 'ellé a été. exploitée: de tout temps par des. É CAN 
até dans l'enfance,’ ét aussi; dans la suite, AUX Humánités | charlatans et des: € | batéleurs » de tout, “acabit:. o - \ a E 
| «des quatriéme: est. ‘cinquième Races. E ne 7. | ne E ed ee Me LAS Ta E ren 7 i E A CA 
| © est ainsi: qüe, dans: la. troisième: Bous-hace: de la: quatriè ie Questions | posées- ME Ha ET. qe A se on à En LR 3 
ime Race, Asuramaya;' lé. grand astronome et. astrologue ` E: _Guëk esi lé: «ymboliste de la Reino de Saba? -o | o ce se Hs dl 
Atlantéen, construisit le zodiaque, base de l'astrologie, zodia. 28 -Pourquet. ‘les. théosophés refusent: ils. one ne Jos: ‘à re a ES 
que quí: fut transmis, aux Egyptiens après des âges et des ages. ‘méthodes: spirites pour söratnanigier avec: lés morts? A RE CL 
De même; les Instructeurs de la cinquième Race; == Tes 2 A | A O a 
Fils de Ja Volonté ‘et “du. Yoga: ee ‘apportèrent- ils, à a Ed À o | a Ca + ra RS ie 
celle: “Cine le zodiaque: dont: les. civilisations avaient dù: “perdre : A e oo. en zohos. E Ep | Do | 
.  . jusqu'au souvenir, à cause du terrible cataciysmo. gui, £n> a -5 Signes des: temps. D a 0 4 e Ai o no A Si | E Z Te E A ES 
ri: gloutit PAtlantido. + 200. i | De So Ee Voile.d'Isis, en-même: temps: qu’ il: est ün organe. dé vale Ea e aL 
| La deuxième sous- da , l'aryo- sémitique ou “chaldéonne | onian de lë philosophie: ésotérique: la: plus: savante; pers ? a BRE EIEE ES 
fut célèbre par ses mages et ses sages, eb la religion eo E > met; souvent, “par: Je. choix. de: ses. études; de suivre l'évolu: | RAD 
—Instructeurs lui, apparent: le Sabéisme, ou adoration ce _ tion: mentale du: siècle: Depuis: janvier, ni a étudié. Foécultis=: | A En PS e L 
Etres qui gouyernent: les Cor ps célestes. A ` me SOUS: Tes: formes. où:il tend le. plus vite: àse: répandre: dans : + NE 
C'est. de: la: Chaldée- que la. science. officielle tait: partie ¥ Or. ‘le grand: Public: Te. symbolisme: divinatoire,. psychologique | TAD Gi + E AE E 
rigine de l'astrologie et de sa fille l'astronomie. Mais, je sup: . cet ‘artistique. Ainsi il: a: donné: dés éléments d astrologie, de. RL 
pose qu’elle nous vient, plutôt, de la Grèce à laquelle OÉ Mere et.les arcanes dw Tarot: Volontiers, aussi, il ! a 
phée instructeur de la quatrième Sous-Race, Papporta. y. rappelle. les grands penseurs grecs. dont noûs.ne sommès es ie ri 
Quoi qu'il en soit, cette noble. science qui.a été: toujours. . guère encore que les héritiers et. les: disciplés,: lorsque. peu à nt 
tenue soigneusement cachée aux masses par les Initiés quant ` peu notre pensée occidentale revient. à Pésotérisme sous une te SA 
à ses principes occultes, est devenue exotériquement,, depuis: - fórme: plus. concrète et: plus précise. Porphyre traduit une : | E 
l’époque de Diodore de: Sicile, la: science connue de nos Jours: vie. de: Plotin, dans laquelle: Jes oracles. confirment la: haute: 3 TA a 
sous le nom d 'astrologie judiciaire; | | initiation de ce. Maître, et Ja: fondation. d'une: école philoso- y Cs CAVER 
Celle- ci ne considère que l'influence sidérale purement phique. ài deux degrès: Où: en collaboration: di Origene, Plo- ee i aa 
| Un e al e Ñ sté ri eu se. en pas absolument, mais s'enfleient. de nouveau, retentissant à D Y sud 
n | y ms la manière de centaines de clochettes: d'argent; passant. du”. a f de 
. | | A | hurlement. plein de désespoir. de: la Jouve privée de. ses: petits; a a 
| par di P. BLAVATSKY (Suite) > o EU: rythme précipité d’une joyeuse tarentelle; oublieuse de : - | de i: 
| g EE AS E toute peine.; du son articulé. d'une voix humaine aux accords: j N E 
Les vagues, qui Sétaient aai au pied des grands.ro-  Majestueux du. violoncelle, du rire gai.de l'enfant, au. san: Je ÉS i 
seaux, s'éveillèrent et. s’agitèrent inquiètes, puis les roseaux glot violent. Tout cela était répété de tous côtés par l'écho: | dl 
balancèrent leurs têtes empanachées et semblèrent murmurer —— POquenr, ORNE. si des centaines de fées de la forêt, trou- ` ES } | 
quelquė chose comme s'ils tenaient conseil, au sujet de ce. blées dans. leur vert asile, répondaient . à | FAR de: cette HA 
¿quí allait se produire..... Soudain, dans le calme général et étrange. Saturnale musicale. Ñ sl 
; le silence, nous entendímes à nouveau les mémes. notes mu- -. Le colonel. et. moi nous nous regardions, saisis. d'étonne- de q 
sicales, auxquelles nous n'avions pas prêté attention lors de ; ment. O o | HOT | FE 
notre arrivée dans l'ile; on eût dit que tout un orchestre « Que c'est ravissant ! r du maea nee z » dimes- Rg 
accordait sês: ‘instruments avant de jouer quelque grande- nous en même: temps. ne di $e 
composition. Tout alentour au- -dessus de nos têtes, vibrè- Les Hindous souriaient mais ne répondaient pas. Le Ta- {R 
rent des cordes de violons, et une flûte fit entendre .un son kour. fumait son « gargar » aussi i paisiblement m s'il était.. EE 
pénétrant. Quelques moments après, survint, un autre coup... sourd. EEE YE Bi a a | ue 
de vent se frayant un chemin à travers les roseaux, et des My eut un court intervalle après lequel l'orchestre invisi- E a 
centaines de. harpes éoliennes firent résonner. l’île entière... ble recommença dé plus- belle. Les sons se répandaient com- ` E 
Puis commença une incessante et étrange symphonie, Elle. - me un torrent de vagues. Nous n'avions jamais entendu ` rien $ E 
grandit, atteignant ' les bois environnants, emplissant l'air. de semblable, Un orage en pleine mer; le-vent secouant les.. CE 
d'une mélodie indescriptible, Ses accents prolongés étaient agrès, sema en délire roulant l'une sur: ES 
tristés et. solennels ; ils résonnaient comme les arpèges de l’autre, ou le tourbillon des tempêtes de neige dans les re un. y f 
quelque marche funèbre, et se iransformant en. un trille pes silencieuses. Soudain la vision changea, . c'était mainte- | E | | 
- frémissant, ils faisaient vibrer l'air comme le chant du rossi- . nant une imposante cathédrale sous les voütes ‘de laquelle + 
gnol,- pour s'évanouir en ún long soupir. Ils ne cessaient s'élèvent les accents majestueux d'un orgue. Les notes. pS 
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| “ik dévéloppait les: enseigneniénts. de: Pythagore, de Platon: 


a de: Socrate. ot. | a E 
“Enfin, 16 Voile d'ist s nous donne üne interprétation ésoté-; 


a Tique ‘du Faust de Goethe, par le Dr Encauses (Papus). Les. 
q tableaux du. « Sabbat », les apparitions de Marguerite y sont. 
a: sulvant la; . clulrróyaneo, astrale, et. le pate infâme 


PE E | 


| ioiai i lendént' à reprendre Teie. Le e sür SA 
scène. : Ru dans. sa: poes, en Vers. K cLa Mort Enchaînée a 


ECTS tuto msn e? aa - ads 
; j E E pee er © mæ © 
ES z y Fi pe IS = ' ' à e- r - De $ ' a. 


« clans, mais la synthèse. fraternelle de: toutes. les. bonnes 


.« volontés, unies dans la recherche dé la voie, dans la. pour- 
« suite. de la lamiére cachée, et. dans la soif. du réconfort i in. 


E visible. NE eh e 


E aŭrore, 


€ Lo est dans ce. sens quí il importe ‘de travaillée De 


Tous ceux qui: ‘savent’ puissent: ils: eñtendre l'appel et. y 


répondre, par le; double. écho de leur: sympathie: et de leur: 


travail. Alors. ls: auront. hâté, en: ‘CÒ monde, la venue. de: 


“As Le 


Le die de Siepie; roi i d'phyre. Mais Yes. espérances Pele” 


vent. aller plus Toïn. encore, sür. Part, commie: organe. d'édü- 


s tion ésotérique. Et. Ai 


HR Sage, justement, dans une us 


. LEF 


2 Plus. que jamiais,. en effet, les idées sont. en imárehe ét miè- 
` ment. le. monde: peu: à peu: vers son but, quoique: le monde 


né ‘sache. rien... On. voit. à. peine: les: aiguilles du: cadran.. 


"tourner; mais on sait qu’elles tournent, et: čela: suffit à‘nous 


“=. apporter, á. ‘chaque: ‘heure, du: jour une: ‘espérance et un: de= 
- voir; nouveau.. Et; voici,. pour. finir; Ja. belle, formule: ¡dans 
- laquello: le. D” Allendy. résume. ceux `d? aujourd’hui: mit 


6 Ton est: plus question: de: faire: admettre: à ‘un: scepicise 


x me. suranné, l'existence du monde: occulte: La fusion: de la” 


Eee voir; pour les: obeùltistes d’avant- garde, est. plutôt, de dé- 


«CONQUE: :» 


« duire: les enseignements: ‘pratiques que ce 'mondé ‘occulte ` 
« comporte: Li faut que tous: les: amateurs de vérité et d'idéal : 
& se rapprochent. et se resserrent; dans la nuit qui s 'épaissit, 
«pour attendre l'aube- prochaine: L'Occultismé- d'aujour. 


a d'hui' doit tendre à la: préparation du: temple: intérieur” 
« et. à la: purification de la personnalité. >> ° 
CE L'Occultisme ne doit plus être un champ de polémi-- 


A 


pore signalé Y. possibilité toto, d organiser a úñe. musiqué ini- A 
=o fatrice. et. même, thérapeutique. DS 


- « sciente' officielle: et: de: la: science’ occulte. est: assez. amor- ` È 


A cée;. maintenant,- pour- se continuer spontanément: Lé- de: e 


que, un domiaïñe pour la curiosité, divišé, en écoles. ét. enr. 


- Demoiselle thètieutse à M. Ss. E et mómbré de TO. Ë; o végéta- 


‘rene, . parlaút.ánglais et. italien, désiré plate góuvernante;:ou dame 
| Med secrétaire et: dans famille; PA Extellentes:.- 
r rences: O5 l A a ne | 


Théosóphe, victime: de 16 BU, ayant petite: p pensiom: stant s seuk 


a cherche- personne: ou tamillo: aisée eb dévouée pour. le prendre. Ñ 


= synthèse. «des Yogas.. 


A 


Une. théosophe possédant une: jolie. propriété: à: Perthes. e 


_ Barbizän: (S.-6t-M:) à peu dé distance de la: forêt: de Fontainebleau, 

disposé: de:trois:lts- à: deux | personnes: et'un:lit à une- personne” et” 

sérait. heureuse. de s’ arranger avec: des: collègues. théosophes. pour.: 
«location pendant:les' mois d'août ét. de septembre. 


S'adre$sér pour tous Ton ena. à Madane i J MARSAL..- 


a PERTHES ene et Marne). . 


es" i 


| Cours et Conférences 


enpre 


Lè: dimanche: 19 juin, a 4 Éeures: Le Problème de VEspace; pat 


Samedi: 18:‘juin,.: 4 3 heures, 


| conférence de : Mie Potel, ‘sur la: 
| Lési cours: du mardi de: Mite Blech . sont terminés: 

- Tous les'jeudis: dé juti à 8 h. 30 du ‘soir: cours de 2e. 
M? Reynaud: i 


RÉUNIONS. OUVER TES : 


Branche Volonté, tous: les: mercredis: à 8 h, ,. 30 du soir, | 
Branché Studio, ‘tous les samedis à 4h. 30. | 
Branche Ananda, ys les. 20 et 4e meréredis à 


annéé par 


Sh; 30. 


14. 


Imp: Ed. Julien - Albi 


La Directrice-Gérante : M. BERMOND. 


} 


puissantes ‘tantôt se précipitaient, tantôt s'espacaient, se- Dri- 
saient, se mêlaient et. s'entrelacaient comme la mélodie d'un : 
délire fiévreux, en quelque fantaisie musicale, née ‘du Rule 


ment. et du: sifflement du vent. 


Hélas ! le charme des -SONS' S 'évanouit bientôt et on: -comi ` 
à Ta façon 3 
d'une lame aigue. Une idée fantasque- et horrible ‘s'empara ` 


mença à sentir qu'ils transperçaient lé cerveau à 


de nous ; nous nous imaginions: que dl invisibles artistes ten- 
daient nos propres veines et non les cordés: de: violons de 
rêve ; leur froide haleine nous glaçait faisant retentir d'ima- 


ginaires trompettes, ébranlant nos nerfs et arrétant notre: 


respiration. 
« Pour l'amour de: Dieu; faites. cesser’ tout ceci, 


« Gulab-Sing, 
je vous en prie, vous devez arrêter ceci. ». Re 

Les trois. Hindous éclatèrent de rire ; et même le visage 
grave : du. Takour. s'éclaira d'un sourire amusé. 

« Ma parole, 
grand. Parabrahm ? Pensez-vous qu'il soit en mon pouvoir 
d'arrêter Je vent, comme si j'étais Marut le seigneur des 
tempêtes: en personne. Demandez-moi quelque chose de plus 
facile que. de déraciner. instantanément tous ces bambous. » 


«Je: vous demande: pen je croyais que ces sons étran- 
une ARE: ali in quel- | 


ges - étaient dus : “AUSSI: 


Takour! 
Cien est vraiment trop » clama le colonel à bout: de pa- 
- tience et couvrant ses oreilles de ses mains. 


“s 
‘dit-il, me prenez-vous réellement pour le 


« J e suis fåché de vous désappointer, cher nda mais 
vraiment vous devriez moins penser à la psychologie et à 
¡Vélectro-biologie: Cela tourne chez. vous à la manie, Ne vous 


/ vendez- -vous pas compte que cette musique bizarre est un 


phénomène acoustique naturel. Tous les roseaux qui nous 
entourent — et il y en a des milliers dans l'île — contien- 


nent un instrument musical ; et le musicien, — le Vent — 


vieñt ici quotidiennement exerter son art à la tombée de le 
nuit, spécialément durant le dernier ese de la lune, 
« Le Vent! » murmura le colonel. « 


a-t-il aucun: moyen d'y échapper Py 
.« Moi du moins je wy puis rien. Mais prenez patience, 
vous vous y accoutumerez bien vite. D'ailleurs, il ya des 
intervalles : lorsque le vent tombe, » 


Fe 


M. Alvarès'de O ; conférence qui n’a pu être donnée le 22 mai. 


| c Bien! mais cette" i 
musique commence à devenir un horrible rug issement. Ny 


Nous apprimes-:álors qu'il y avait plusieurs de ces orches- . 


tres naturels aux Indes. Les Brahmanes connaissent parfaite- 


ment les merveilleuses propriétés de.ces roseaux qu'ils appel. 


lent viná-devi, — le Iuth des dieux — et entretiennent la. 
superstition populaire: en assimilant ces sons à de divins 
oracles: L'herbe sirka et.les bambous abritent toujours quan- 


tité. de petits scarabées qui percent les roseaux creux d'in- : 


nombrables trous. Les fakirs adorateurs d'idoles ajoutent 


l'art à la nature et transforment la “plante en instrument 


musical, 


(à suivre). 


